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LE 1)TSCOIJUS DUv PAPE

1E- Reil'ONSE AU cxV<î:cx DU SACRni, Coh,i«G]', ÂSNO

Une fois encore - et c'est déjà malheureusement la troisième

( insl tourmente oi se déeroule Notre Suprême mlinibtère. - le Ll001

rite ( l'ai solennité dle Noëli Nous met -ù même de constater combien

le 'Sacre Collège est uni -à Notre personne.
Nous trouvns un r e de cette union dans les encouragean-

te'flicitations (lue les cardinaux de cette El ise romaine, toujours

~eedes délaissés et toujours secourable aux Malheureux, ont voulu

N4ous adresser pour Nos humbles efforts tendant, aussi longtemps

que l 'a paix nanra pas été restaurée, ài adoucir les maux de la guerle.

Ni1ais louangre en soit ài Notre-Seigneur .Jésus-Chmrist qui, cou-

'vrant de, s1 personne les membres dec ceux qlui Souffrent, inspile, re-

ÇOI)t les oeuvres die charité et lour donne toute leur valeur. Mais celte

adheston se manifeste plus clairenment encore par l'identité de pensées

les duq1$1iratune que, par la bouche de son vénerable doyen aux par-

162(luuelunelongrue expérience et un esprit très aet ofrn

v1l ~aleur Spéciale, le Sacré Collège a déclaré partager ae eCe
ýd 'Eli lme.

1cho harmionieux (lu choeur unanime des anges dont les notes si

Purles fle cessent de résonner avec éclat -à travers le fracas (les armes

et,'es explosions des haines, votre voix, MNonsieur le caidinial. a ré-

téle souhait propre à .jésus et -à la fêýte de la Nativité, le souhait

al paiation (le 8;,me et comlme pour ajouter encore de la

lt rté à la1 prière jusqu'iici nion exauicée, vous n'avez pas oublié de

lere des voleux chaleureux pour que, à la recherche de la paix, objet
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constant de notre désir, il ne manque dle la part de personne la Uon-
ditton qui en accompagna l'annonce elle-mîême dans la grotte (le,
Bethléem: - 1laix, aux 1îï1»,mi (le Itoîé n volontj.

NuneNous lasserons jamais de réptéter combien ce voeux
Nous ag-rée et combien Nous semble opportun l'avertissemnient qlui
l'accompagne. Nous avons en plusieurs documents dle Notre portfi-
cat mientionné la nécessaire condition dle la bonne volonté, et. à lints-
tar (le Notre premier prédécesseur ( 1 Petri, 1, 13 ) , Nous estimons
qu'il est (le Notre devoir d'en réveiller le souv enir 1tar Nos avis aures-
sés indistinctement à tous Nos fils, ,Ioueil art itror sýecÙaq-e vosq
in 00/ hhtûi 'Et comment, en effet, Nos fils pourraient-ils aspi]-
rer avec Nous a la paix, à cette paix juste et (lurable qui doit mettre
fin aux horreurs de la guerre présente, si aucun bien conditionnel na
jamais pu être obtenu sans l'observaition (le la condition dont il dé-
pend, et le "p1a.e , A•nni)in ,, e tnoc'/nîaý' résonne aujouîcl'hui.
comme une promuesse conditionnelle, ni plus ni moins qu'au moment
où il retentit, la pretmière fois, sur le berceaui du Lèdenipteur nou-
veau-né.

t'luts d'une fois, dlans le cours affreux (le lthorrible htmpîte qtti
enveloppe une si grande partie du muond e, en lisant les s iain
des muères, des épouses, (les pures, des enfants, et en tausu a n t 1,r le
regard et par le coeur les ruinues sociales et domltestiques ou l'iMie tnse
catacl 1ysmeu, No(us1 Nons sommtes soutvenui les larmres versées lar WJstis
en pi-éserice (le .Jérýlusa let p(ulî1eret-. incrée(ll, oreunilletîse . Maitts
plus qlue les larmes, si éloquentes par elles-mntus, les paroles atti ts-
tues tt Rédlempttetur Notus ont frappées d'effroi:''Ç ' si (!(q , * elle S't *i
(,t til,. . 0 . , peutt Whi Jéhu1K (ihi</,<oiiiýcsh o/i.î, tor
e( l( 1/00,! i?/i I<//iiî81 /~u '8tiuî o ' <iii (IU qu uini les
uoncerts,, ;intgéliques et les doux atti aits dle l'En faut 1)acif:<1 <, la tetrre
connaisse maitntenatnt qi/e 0/ h .hi' q~ue, pour mettre un
tertîto la destruction dues peuples. les pusa n ts secondent l1ti votx
de ce Sénat émuinent; qu<e lus nations considèrent, que, . la Iiiiintir e
(le I a foi, et moyen nant l'assisttance dle (Celni qui est la Voie, la Vérité
et la Vie, l'Eglise voit, et qlue, même pacr une sorte d'intuition, son'
regard penètre bien pîlus loin qlue les yeux de lumaine fragilité.
Qune les adversaires cèdent enfin aux avertissemtents répétés et aux
prières du Père (le la famille chrétienne, et qu'ils préparent, par les
voies (de la justice, l'avènement et l'embrassement de la paix, afin tpte
la parole de l'antique Psalmiste "l,j,?stitî'a et v<e sl sent '' ( Ps.LXXXXI V, -11) trouvent (le nos jours une application notuvelle.
Nons Nous sentons encouragé1 ài espérer (le v'oir bien ré,aliser ce Voeu,
et .1 cause dles souffrances exp)iatrices des bons, et à cunuse dles saintes
invocat ions (le Nos chers fils, (les membres du Sacré Collègre les lire-
miers de touts,

Qunant à Nouts, tratnquti lle sur le sort (Io l'Eglise à laquelle, parmi
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les vcissitudles de peines et de joies. la mrtif toufe-1 uisafte dle Lieu

'le fera jamais dVfaut, c'est avec coDnLance aussi. (le -Nusar(r.

NOS Yeux sur l'av enir des Etats qlue dans sa mlisUriCýoi(le le Seigneur

'le fit point inguérissables.

Nous arrettons Nos veux avec confiance sur vous aussi, Messieurs

les cardinaux, et sur tou's ceu'<x (lui vous font une digne couronne e't

qitous, dans une mesure diverse, participent àX l'exercice de cette

charité qui a toujours été le partage fortuné et qui spéciale'menit au -

jourd'hîui est la noble t.û che de 'l'Eirlise de H'omne. S'il vous a plu,

clans votre affection de fils. (le Nous rýcon 'orter par la prière de l'E-

g'lise ' o <nu coéserrm teun, 't viviflict 0 o/f ' l OSjlta

Notre tour de prier le l'ère céleste, afin (lue 1 ql, (<'Ci/t mWh v</on

Per'dum (. ex ci quemO mn. '' Il Nous plait aussi de le conjurer pour

que. reçue aur berceau (le J)ésus, la paix de Dieu qui dépasse tour

senshmigadvocousevs intelligences; il Nous plait enfin

de 'vous réconforter par ce gage Le l'amour Paternel qui, dlans les

diffic-ultés (le la vie, fortifie le ceur des fils, et (lue Nous vous pré 1-

%entons en vous accordant avec effusion la Bénédtiction apo(stoliqlue,

LE lPEfE L1ACOMBE1

t) I'Il3, ,i'i E~iIiET 'iSOUV ENIRtS B tiI

PAR UN E SI:tR DE,3 LA PROV IDENCE.

L-e Père Lacombe a dépassé, maintenant sa quatre-viflgt-septît-

nOannée, C"est Lino figure à part et d'une originalité puissante. I

y e' quatre ans, sa remarquable carrière a été présentée au public par

'u'e felme douée de grands talents. Cet ouvrage s'adressait surtout

&U Publie do langue an glaise.

L5 Présent travail. dût à la plume d'une dcanadienne-françaice,

hube Soeur do la Providence, ligne fille de la Rlévérende Mère

1ièaelin, est destiné au public de langue française, surtout aux Cana-

diensfrn.sqirt veotiilpèeLcmetlu'slon

ooýGnnu et qumir ras-e etuxon rs ici e des déo tl quis'n

"In angl aise, trou veront ici leur place.

La vie du révé'rend lr Laconube est celle d'un simple mjission-

~&roblat de dai.maCIé,(ans ces vastes régions connues
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jusque dans ces derniers temps sous le nom de territoires du Nord-
Ouest. On n'y trouvera aucune action d'éclat passionnante. C st la
vie d'un prêtre qui se livre avec toute l'ardeur d'une foi vive et d'un
zèle ardent ; son ministère apostolique.

Au début de sa carrière, il croit bien que sa vie se passera tout
entière au milieu de ces tribus errantes, qui semblent destinées à
posséder à jamais ces vastes solitudes de l'Ouest, et à s'en partiger
le domaine avec lanimal remarquable que Dieu leur a donné comme
une providence visible: le 1/iflo ou blson. Cet animal fouirnit à ces
enfants (le la nature habitation, nourriture et vîteiient. Cela. et le
culte inné du Grand-Esprit qui doinine le monde, suffirait à l'indien.
Mais le missionnaire sait que l'enfant des bois a. lui aussi, une ine à
sauver; et il vient lui apporter une foi plus noble et des espérances
plus hautes. Son grand cour ne petit se fa ire à la pensée que tant
d'ân-s demeureront toujours privées des bienfaits du christianisme;
voilà pourquoi il a tout quitté pour venir leur inculquer les vérités
(le la foi et les rendre participantes de la vie divine.

Pour atteindre ce but, il faudra se résigner à de pénibles voya-
ges, se soumettre à (les privations (le tous genres, s'exposer a d'in-
nombrables dangers, s'appliquer à (les études sérieuses et difficiles,
s'assimiler des idiomes étran gers. IPien ne le rebute. Il est partout,
dans l'immense prairie, dans les bois profonds. En nfmute temps, il
étudie ces langues de prime abord si abstraites. Par un travail opi-
niâtre, il en découvre le mécanisme, et bientôt il les possède assez
pour composer des livres de prières, imîême des grammaires et des
dictionnaires. Un tel exploit approche certainement du prodige, et
paraîtra merveilleux aux générations futures !

Mais voilà qlue la scène a soudainement changé. Les vastes soli-
tudes réservées aux indiens sont envahies de toutes parts; d'autres
populations arrivent; les visages-pàles supplantent peu à peu les
peaux-rouges. C'est une civilisation nouvelle qui s'avance et que rien
n'arrêtera désormais.

Alors, que faire ? Il faut préparer les indiens dépaysés à
adopter un nouveau genre de vie; et, puisquil n'est plus possible de
les laisser jouir en paix die leur domaine de chasse, les faire profiter
de cettc civilisation nouvelle, faire en sorte qu'elle soit une civilisa-
tion chrétienne !

Pour cela, il faut créer des missions permanentes, des pension-
nats pour les enfants indiens. des écoles industrielles pour jeunes
gens et jeunes filles. C'est Mgr Grandin, dont la grande âie est
connue, qui, le premier, conçoit l'idée de ces écoles industrielles;
mais c'est le révérend père Lacombe qui est choisi pour les fonder.

C'est le père Lacombe qui va assiéger le gouveinement, A Otta-
wa. Il sait intéresser «A ses projets les représentants de Sa Majesté,
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ge louverneurs géntraux du Canada et vient à bout (ltLblir lien-

etonnaits pour indiens, écoles indîustrielles pîour i 1îdiens )^11u liopiau

mais il Y a lûà une classe à part, ayant aussi duli sangr indien d ans

les V ejles: c'est la nation méiti5sse. J'es métis, eux fo ' lou rie , (fnt

pas prîlts ilj passer brusquemient (le l'ancien nicde de vie au mode

nouveau (de la civilisation. Il fa ut les pl utCger. 1,e vallanut t)Si

naire entreprend une campa 'gne pour leur rédenmption.

Ce n'est pas to)ut, D es cliii irants a ffluent (les uiff î'ents JnYs d e

*UrPe: Galicie, Autrichie, Pologne, Allernagne et II ie W.h. r eux

l e besoin (le p)rotection se fait sentlir. lis so nt ca itlques 1001

beuciul; ne vont-ils pas se tiouver noy is au Milieu devs pop'ulations

Protest antes, et. par lit mCuîe, cuidre la foi ? A l'exemplje dlu grand

saint laul, le p ère Lacomne se dit; " .1e nue dlois ài tous, iau x Grecs

et aux étrangers: - tn ol,,d<bibi 8111 - Il est nt'cessaire de

Procurer à Ses pauvres colon des prtres~ de eertt, ýc n ile on

sidfèe urielatin. DnovaxoygssilIbt:il Jaut

aller enl Glicie et ailleurs solliciter. les a tl 1Ys n- lisit to de ceEi

Pays Il faut se rendre -à Iý>one auprès de lit Sacrée C'or or ( gcation de

la Prop-ande. Le vénérable missionnaire va m a trin de l'em-

Pereur 'utiepour y plaîdi'r la cause des oîli vente 1,Cie

' empire. E t le père Lacomnbe, toujours favori du succès, réussit

dans touites ses démarches.

A quoi attribuer ces heureux résultats ? ... Aux qualités olmi-

(lt mnission naire. 1. ne se prop ose que de nuLIts buts, ne t isant

JamIsC des intérê,ts personnels. iiii5 setilt niont an bien ,I)iiiiuel et

Moral (jde ceux pOur quIi il se dévoue. t'ne fois le but détermninée,

rien ne saurait aýrreter- le zèle -à t out e Cpi cuve quýi n et en P U 1 ( tir

1"t'e'nd I Doué d'une acti vil é d (tor;ie t. il il ait .1ubqu'a oi i

mnonde Potur faire réussi r ,on eStaprse S îil e ie t il CLîI rhl:e

Seconcentre sur I*l'ohtet etue lsiibe oi liqi '

atrien autre <'iosi' au1 mlonde, el toutes les occasions Ft.nt born.es

1 our avance.r (jxcutou e se la

Vaut.iî faire dles démîarchî's '? Est il nécessaire de s'aidrt-sser Ai

C'PCir5onnnoet influents ? Le mnissionnaire dispose d'une qualité

essentiel le. l'est dou~é d'u n ina îgnCm isnie p)er5sofl uc1 (les ph- si t nia rt-

quabl"s5 Il Chl ie ses ant iteuis, 1181, le don qu'ilpose de diiaiiiiitl'

se" 'les rtýis I'lirss 1,i tor sqn tO îi r ti Ic

tout. On e disose(I tiUnte sensIbil;ié, commnincativ. Bref, on est

aOttint dje sei laisser contvaincre et.de se rendre Ci ses ntut.

CCest ainsi qtîîl a su se concilier les faveurs (les liants lirstn -

nages, dles mnemubres dlu gou vernement, des plrésidents des ctîmpa-

11 d e lîeîîîis de fer, et des- grouverneurs géèitxqi9
Sejj au Canada. depuis trente ains.
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Il n'a pas été seulement le favori des grands, il a été aussi l'ami

des humbles, des désheritës du m onde, des pauv res indiens. Il Semble

que C'est au milieu des pdlus grands et parmi les plus petits, aulr

deux extrémités de l'échelle socýiale., qu'il s'est trouvé le plus 'à l'ai1sep

et quil s'est montré sous son Jour le plus favorable.

Lorsque, sintla coutume parmi les tribus indiennes, il s'est

agi de lui donner un nom, ces enfants des bois ne se sont pas troin-

pés. Les Cris l'ont appelé: Il La belle e" - lKaiiyo-Atchiakwt

-,et les Pieds-Noirs: "lLe bon coeur"i - i\rsous-lKitsi-Parp)i.

Le vénérable pionnier est encore de ce mnonde; les épaules Se

voûtent, l'oeil est moins vif, les pieds traînent sur, le sol; niais le mis-

sionnaire est encore plein de vie, et ne demeure pas inactif. Il vit

retiré, avec «es î,iedl<,,<ls et see orph/eUlns qu'il a recueillis (dans cette

belle institution, le Luo 1l 1<ome, sa dernière -oeuvre, dit-il; niais

lorsque les dettes de l'établissement auront été payées, si le bon Dieui

lui accordait encore quelques annes (le vie, personne ne pourrait

(lire quelle serait sa prochaine entreprise.
Le Lurom/w lonuéé est une inag lfique propriété, sise à Nlidna-

pore, dans l'AlIberta, sur les bords (lun ruisseau charmant. U'esit le

dion princier d'un dles nombreux anis et admuirateurs (lu père Laconi-

be, M. Patrick l3uirns. C'est l que vous trouverez le vénérable tis-

sionnaire, au milieu dle sa famille (le déshérités du sort à~ qu ri o

sý-acre les derniers efforts de ,a vie d'apû(^tre. Son grand age l'a sans0

doute affaibli, mais son magnétisme personnel ne l'a point abardoi

né; le vieux pionnier canadlien 'saura encore vous fasciner par le

charme (de ses récits et par la puissance de son éloquence persuabive'

t E.%tLiE-.1. 0EA , O M. 1.

Saint-Albert, 8 décembre 1914. Archievê^que d'Edmonton.

CONSILLERS DIOCES,\iNS

D)ans une circulaire au clergé, en (late (lu 12 janvier. S. G. Mgt

l' Archeveýque a nommé memb)res de son conseil diocésa in M'o r.A

Du gas, 1'. A., V. G.:, NI. l'béN.-C. .futras, cure (le Let dli er; M

l'abbéý .1 WJubirn ville, curé (le la cathédrale, et Mi. l'abbé .J.-C. St-

Amuant, curé deSan-.euBats.

-- L orsquie Napoléon Bona parte fonda 1 fa lsemn 'Ecouleo

pour l'éd Iicattion des jeunes filles, il écrivit aux miait resses : '' Coff'

znenc'/. par la religion, élevez-nous dles croyantes et non des taisefl'

n eusesi.
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LE D)EVOùlIR E LECTUMAL

Le 14 janvier. S. G. Mg-r 1' .\reclevf'qu a donné une conférence

devant l'U)Li)tf ~f IiCi de noire ville sur le duV.Oir élc ciaI.

CitMIme le j1(i.itol et lait~ ,t ont publié le texte int(gi ai de

cette imlportante et pratique conférence, nous nous cofltCflteiOîi de

lrés-umler brièvement.

Remnontant -à la source de toute autorité, Sa Grandeur c( niwtn;a

Par rappeler les droits souverains et inmprescriptibles dle Die u sur les

'oie'tés et les individus. les dlroits (le son Christ et de -son F glisev, et

ft toucher du doigt la fausseté de la doctrine qui prétend établir une

'Cloison étanche entre la conscience du chrétien dans la vie 1 liV(e et

'celle du citoyen dans la vie publique. Il concrétisa sa pei1sé1e dans

""0C Citation te Mgr Freppel rappelant la dloctrine traditionnelle de

l'Eglise sur le sujet et dans un extrait d'un dicusde Sir M ilfi id

L'aurier prononcé ,t la Chambre des Comimunes, lors de la discussion

de la lo-i réparatrice mianitobaine. Voici cet extrait. expre-sien de la

fausse doctrine:

'Tant qlue j'occuperai un siège dans cette Chiambr'e, tant que

V oi 0 Pr «-i l o t u ' j *o c up c h a. q u e oi qlu il sera d e m o n d e -

dor(e prendre une positioin sur une question queltorqiie. cut1e yc(51

tion, je lat Prendrai non pas au point de vue du cailiolici-l me, non pas

au Point de vue dlu prolestantisuine, mais je la piendîuîi Pour do s n110

tifs qui peuvent s'adresser aux consciences de tous les hommes

fumlant la justice, la liberté et la tolérance."

'nuC'est tcté ainme de Sir Wilfrid, ajouta Monseigneur, que

lo evons fort Probablement le désastre de l'école neutre dans tout

l'Ouest canadien, dlu moins en cette occasion. L'on se rappelle que la

lui réparatrice, alors soumnise à la Chambre, consacralit le principie de

la véritable école séplarée.

L'imnportance du devoir (lectoral se déduit do ses conséquences.

Vollpourquoi IE.rlise ne sautraýýit s'en désintéresser. Elle a le devoir

de rappelur aux- éleceteuirs (lue les intérits des finies sont en jeu dans

les questions (lii touchient axécoles, au unrl ûoe la liberte

Lýa Corruption èJ,-i1l os une infrac.tion grave -à la loi divine,

ét a li Ccleiilti(ueet à la loi civile.

9.Sans vouloir se prononceer sur le méurite de la questionl du sufTra-

e féminin. rappelant que s'il v a deus auttoritésenafvurilyad
tr 'ors raisons à M'n.nt~ onseigneur terulnat en disant que

neo<tre Province nou(15s(iul5 en face d'un fait accompli. L'an

de rnier, notre assemblée Ito isat iv aC él tendu le droit (le Vote aux

'fl"es et le4 a, 111(11 deelre es éli <ibles .1 lat députat1ln. astn

n1O des femmiles Catholiques nous mettrait eîî une Position il'infériO-
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rité qui tournerait au détriment de nos plus chers itrt.Co)nsé-
quelurnent. jusqu'àl direction contraire, les femmes qualifiées pour
exere,3r le droit de suffracre doivent se faire inscrire sur les listes
électorales, afin de pouvoir voter au momlent opportun. Puisque le
statut leur octroie cette faculté nouvelle, qu'elles en usent à1 bon
escient pour remettre dans notre législation un peu plus d'idéal chré-
tien.

LE CARDINAL MERCIER PRýOTiS'I'

CONTRE LES DEPOlITATIONS

A Bruxelles, en l'égilise colgaede Sainte-Gudule, le 26 no-
vembre 19163, S. Em. le cardinal Niercier a p)rononce~ une allocution
au cours d'une messe célébrée àt l'intention des déportés et de leurs
fa mil les.

Apràs avoir dit sa douleur et le spectacle lamentable dont il
avait été le témîoin dans les foyers dévastés où il était allé porter une
parole dle consolation, le cardinal primat a ajouté:

"1 Pu.sv co is ! ..... le vous apporte une parole de paix. _31ais il
n'yI a dle 1ai'r 1possible qui'e daslo/dre, et l'r r reoe sur la jus-
tice et sur la /aij

lNous voulons l'ordre, et c'est pour ce motif que nous avons de'
mandé, dès le premier jouir, dle ne pas opposer <le résistance active au
po>uvoir de l'occupant. Mais le pouvoir occupant doit vouloir l'oidieý

'etâdire le respect de nos droits et de ses enigoements.
L'hornine, en pays civilisé, a droit at la liberté de son tra vail.

Il a droit à son foyer. il a le droit dle réserver ses services -I la pa trie.
Les rè-clernents qui violent ces droits ne lient point la conscience.

IVos évêques ont le cSeur brisé. Ils ont vti des milliers de leurs
fils arr <cli !-t1 leur sollicitude pastoralle, emmenés vers l'inconnu,
brebis errantes sans pasteur, en prmoie au péril de Fisolemnent, de lis
colère ii mluuissanto,, peut-être (lui (lésespm<ir.

"Courage, mes Frères. soyez respectueux des enseignements du,
christ; soyez fidèles Ï11 la patrie belge."

L'ETOLE AUX VEPIIitS

Les o)uvragies de lituroie défendent de prendre l'étole dès le
commencement des vê1pres. U) n décret dle la S. C. des Rites, en date
di 27 iî:i 1911, permet cependant au prê^,tre, q ui chlante les vêpre9
solennel les avec chape, de lit prendre au coinmmencemment s'il doit don-
ner la bénédiction du Saint-Sacreîment imîmédiatement après Enns.
aller à la sacristie.
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LA CON SECRUATION IJE _NUII CLUT, (). M. 1.

ET' L'ETABLISSEME<NT DES S(ELUS G l] SEL'S

AU FORT PROVIDENCE

Et dt<'one hutre (le 3çjr Forii'celd, O. X. J., il Mjp. -BiJa r-

geo,, évqu (le 1Yl. et <ii i ~it ,de (i / ic&~d lc

NII0N PE LA PîOiiiEXCE.(i? 26) NovL-MiIz 18( Sid.

Lors de mon passage î i Québec au mîois de mars 1865i, j'av.ais eîî

Ihoneur davertir Votre Grandeeur que l'a sainteté Notre Sainit-i ère

le Pape pi, 1iX, ayant pris en considéiation lt tat prtrail i aitt

réduit nua santé, mes longues annéees ue lul55oiis dans les plages

!flhusîitalière- du Nord, m'av ait gracieusfeent accoidé le 1 oýu% on de

o"isîr, iluer et sacrer un év que azuxîiin' i l qLeWîl-( 5

1115sjO' faires travaillant sous wun au toi ilt. 1 en al iis nwon Liq -. I (lde

'Ofej'avais reç~u dlu Secrétariat (le la Propaiganide la Luile d'iristitU,

t'on canollit 1uî le

laflArrive dans mon vicariat, Je fis piart :1 tous ]es fij55j0fionii C5 de

la aeur insigne qlue m'Cavait accoi dt e ýýa Sa iteé ets exliorta nit en

ni e tCDil aConsulter D)ieu par la prière et à attirer sa o-if'.ce par

jùe t leos mîortificationls. et ý, tue dire ensuit e qut] ( tait et lui

de leurs frèýres travaillan t la tii('iCi (vve qlui leu r 1 îâalissait le I 115

ligrs et le p)lus capable te, remtplir cette diffiici le chbarge. l1e i eîus

lel2votes s(élîaréiiielîî. Toutets lts 5voix se réun iienft sur' le h.- P. h i-

dor'e lut, né dans le diocèse (le Valence. trav;iillaLit d&puis plusieurs

années avec zèle, constance et habileté ià la conv ersiotn de nos pau-

Vrsinfidèles'.iii uie~lsY1
Xsrc

Aurais je été dU une o1 inion coi m1-ire que l'uînanitmité des suffra-

n"trailr fait uhian ger. n iais 'aiis no-1îýlVjeélsyu u L

1ýée Insquesaus'îôt(11 en eus reî;u les p)ouvoirs due LI nî. Le

renissmepère F"abre. Supér ieur. Gé-neral des Oblats de Marie

aluriaculée. sotus l'obéissanc'e de qlui il était sotilis5 aivait été de mon

Vi*Que lit' rest ait-il aà faire ? Ki ýasOl la tCte, remîercier P ieui et le

bdu i r d'avoir dlwtiné nute si lieuruuse issue à ilion e ntreprise. J1e fis

a nloConnaître sa promotion à VElu. en liii remlettant la bulle, et

'etstous les tlson ta ires qu lieuItirs voeux seraienlita clii.

'avais cru possible le faire la cérémfonie0 tlu sacre îtl

'esons(113 Notre3-i)amoi-des- Viotoires, a.u lac la Biclle, oh1 nous

nloilS réunir Nessuignutil's Ta'chéo, Grandrn et fll0. Leurs

p0e U$ayant été obligrées td'aller n France, J mi dû reor.er -à ce

roeet Commeii il lu'était impossible de prévtoir une époque ult&-
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rieure, où nous pourrions nous réunir, j'ai consacré moi-mtme Mgr
Clut le 15 aoûit dernier, fete de l'Assonipilon del la Sainte Vierge,
SOUS le titre dv ued'Erindel, selon la teneur de la bulle pontifi'
cale. Cette eremutinte a eu lieu dans notre église de la muission de l3
Nativité. district d'Athîabaska. MNonseigrneur Clut av ait pour assisiant$
les I .Pl'. E.vuard et Tissier. J'étais a utorîsé, ai-je besoin de le
dire, à faire cette consécration avec deux prêtres assistants au lie"
de deux Eveques. J'aurais voulu vous annoncer cette consécratiort
iiinmédiatei.etnt apièi qu'elle eût eu lieu, nmais c'est la première occa'
sion qui se présente .. .. .. ....

t HazNit, Ev. d'Aneinours. 0. M. 1.

Cette année 18017, en maême temps qu'elle marque la consécril
tion dle MrClut, demeure aussi mémorable par l'arrivée des pre»
mieres 'SSurs Grises (dans le vicariat 1'tibsa acni.IlY
un demi-siècle (lue ces héroïq1 ues religieuses allèrent fonder l'éta,
blissenient dut Fort Providence, à près de huit cents milles dIldmofl)
ton. Pour commuém(orer cet évenement et comme prélude aux fêties dU,
cinquantenaire qtue l'on cél èbrera l'été prochain, S. G. Mgr Breyfla t'

t.M. L. vicaire apostolique (lut Mackensie. a confié au 11. P. Pierre
i)uchaussois, 0. M. 1., le soin de retracer ces cinquante années de
souffrance, de dévouement et dle pénibles travaux des bonnes SoeurO'
Cette mno(rap)1ie est actuellement sous presse. tandis qlue le mcUie
auteur en prépare une autre sur l'Seuvre des SIission naires Oblats de
l'ancien vicariat apostolique dI'Atliabaska. Matckensie, érigé le 8 avril
18f62 et divisé en leux champs d'apostolat en 1901.

Comme le raconte Mgr Faraud, (dans sa lettre à Mg)r BaillargeOrte
le sacre dce Mgr Clut dlevait avoir lieu aut lac la Bicfte. oùi devýaie11e
se rendre NN. SS. Taché et Grandin. Mgr Taché devait ac5comnP 9

grner les relîieuses parties (le Montréal. au nombre (esept, (le Sair1t'
Boniface jus qu'à cet endroit, (lui se tro uve dans la partie est de l'Al'
berta centrale. La présence simultanée (le trois évo(jues dans un c,
tre considérable (le mission créerait une occasion on ne peut J'IL"
fa vorable po>ur la c(>fséoratli((n solennel le (lu nouveau prélat. Cette
impiiosa nt(-e4cérénion)i se ferait ainsi dlans les meiilleures cond(itiOtio
pour frapupe r l'esprit les sauvages qui frqetaetce poste? ee
Sei r dunnecrait la plus haute idée des splendeu rs dle notre sainte re'
liurion.

NiaI ielieusei n ,aut moment oùt Mglr Fa ra(u( sý'apprêtait A rat,
tir dlu F~ort P'rovidlence, - oùt il re"si(latit alors -,il re 0l n e
tro de Nlgr Ta clhé anno(un:ant son départ et celiui de grGriulndiS

poumr la France à Il'occasion dii chapitre général (les Oblats, qlui fil
tenui . Autun dlu 5 aut 17 aoûtt. C'était une grave co>ntrariété, miais 10
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Sacre de MoTr (21ut ne pouvant trdifétrplneu)5sans(l

notables inconvenients, Mg(Ir Fiaraudo réso)lut de fair,,' usage) des pou-

Voirs très étendus~ que le(I Jan-oeli avait donnléspu la nconSe-

eration (le son coadjuteur. En cms(qtielice, il décida que !\I(rr ( lut

dellieurerait -,1 11la ujision de la Natvié au la Atm' bskan du l peu

Près 'à Miidistance entre le j1ort Providnetlaosi luaca

Biche -, oul il attendrait sa venue, et que cieux Pèeres tiendraient la

Place des deux Evuques assistants qui faisaient défaut.

Pedétat ansirégé o nesongcea plus qju'au voyage. Déjà

Pnatdeux années entières ( i81 S- 7 .Mgr Faraud avaitmi

'Ot e n oeuvre pour en assurer le succès. Il avait loué une berge avec

tOus ses aorrès et engagé des ramieurs et un guide pour la monter. Le

e pus difficile était 1 approvisionnemfent des vOyag'ers e

vres étaient rares. et îà l'a mission de la Providence on avait de, Soi

n1ettre à la ration pour ne pas s'exposer à la famine; les emipIOYCs de

la Co)mpagn-ie de la baie d'1-udson n'étaient pas non plus largement

fournis. il fallalit cependant trouver des vivres pour deux ou trots

1, et pour toute la caravane qlui partait avec M e(nseinor

force dle chercher, il a vait fini par se procurer environ les duux tiers

de ce qu'il luii fallit pour l'aller, se confianut -, ] )ieu pour le retour.

Liisons maintenant M Irr Faraud jui-niîune nours raconter la pre-

'flière Partie de son voag pendant lequel sa piatience fut boiio t nt

minise Lide rudes épreuv es. Nous empruintons ce récit aux MISsIONs

SO.M. 1., tomle lx. pages 'i à 10.

Pour éviter de me true seu 1à tenter le voyagle aventulreuîx

a5l rivièe la Biche, "tvi beu,àfred prières, que la Corn-

Pagie nvrrat ue ergre avec la mienne. l)ès le l5 mai 18679 à la

n"ission dle la Nativité, cette bergre, le guide et le ramieur étaient

P!irir;jýatend is oj_1ýni d n I*utr, n n çouide et

Motn atr 'ttnasmimm un ui 5 te1) rameur qui remnontient -à travers les gla .(-mis la grande rivière

de8 Escla ves. On se fatigue vite A attendîr s ja vais tous les

lOurs de longs et ennuyeux combats soutenir polir emp))(cher les

svier de la Compaoignie de partir. A I)mit cde patience, ils de-

ýaie u, le 3 juin. nous laisser à notre propre -4>t Le sanie di. premier

dumisl naai ecred nouîvelle-s. Ei-tait -il arrivé quelqule

mahur ? Les sa Il va.e enoasc auraient -ils refutsé de remplir leutre

eno. -g g.

9"geuîienîs ?~ I, ir uide lii-u-u n'aurait-il pa- 1(té f 0  des dn

ges~courir sur (rie rivière en core inexploré(. TIelles étaient les

(leton u, Je mu'adrecssais avec anxiété ...

les s atres'< partien t sanls nous. tout él it perdu. .1 av2s fait

dé1enseq i nuti leS. Il fallait rc non cor pour lu jiiiett doe "'On

davr Viaritt d*un établissement de bsO-iiI'. ia nuit suivnr . en

ýIetclîJqiie fisi (Ille le moindbre bruit se faisaiteenr

""tIdehors, j'éti on 010,tCfgratquefin 
mes hommnes arni-
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vaient. Ainsi se passa la nuit, ainsi se passa la miatinée du jour sui,
vaut. Enfin, à midi précis, mna petite carav~an e arrivait iitoutes voileS.
Deo g< 1 8! un poids immîense m'était enlevé. D)ès le jour iénie, je
disposai tout pour le départ.

A la nuit tombante, je v'ois entrer touts mes voyageuis avec des
visatues consternés. Ils viennent mtannoncer solenneli- men.t quilii
sont resolus à ne pas aller plus loin. lionne nouvelle pbour nie conEo'
1er de nies dernières inquiétudes!

Un sauvace ne raisonne ruère, et commîe il est nalirellenient
égyoist e. quand une chose l'ennuie ou qu'.il s*entê^,te, il se tuer fort petU
en peine des embarras qu'il peuit susciter aux autres. Ce n'était poii
le muomeut d'user d'autorité, Je préférai prendre la ecse en plaisan-
tant et je donnai à elhacun un peu de tabac qu'ils se mirent à fumer,
Un moment après, je pus leur parler sérieusement, leur- raippelant et
que jusqu'à ce jour j'avais fait pour eux. et le blànme qu'ils encouir-
raient de tous côtés si, donnant suite à leur projet, ils v enaient a m'a-'
bandonner. Mon triomphe fut omnplet, chacun prétendait que ce ni 1
tait pas lui, mais les autres (lui refusaient de partir. ', 1ui qi'il en b
ainsi, leur (lis-je, tenez votis îîrets pmontr demain mnatin."

l.e lendemain matin. en effet, 3 juin. nous nous miriies en route,
espérant tout (le la protection divine. Le premier jour. tout a lla bien;
nous remiontions la '<rande rivière Athiabaska, connue (le tousle
voyageurs. N\ous n avions ô' souffrir que d'unîe (hialeur Ceess e et clee
tracýi:ýseries de nmyriades dle cousins. Une fois 1 (luitairt (' rus quel
ttout allait être perdun; (les sativa( , e (u prélýeidaii utbn ni rtîii
la riviière la Biche, qlue ntis dlevioins suivre, cm éi ent vunx n ê)i es que
nons étions dies téméraires et ju'asstir(lient p>1lusieurs d'eutre eoi
périraien t dlans ce voyage. Il n'en Fa iliait pa tant pour les j aiieJ
n'euîs d'autre ressoturce, pour leur rendtre le ('(iii nge. que de leur iiip'
Ipeler la répuntation (le mencteurs des Ciris infideles qlui leur' avaient

pré;Le lendlemain, nous entrions (lans la rivière tanlt redout ue. I
était curieux de voir la mine effarée (le rios ptauvres Meit gns (tir
s'itmi gî),naient êýtre .1 la veille (le leur dernier jour. Le bon J )ieu pier-
mit qlue les eaux, généralemxent basses dans 'cite saison. fusse nt ýi:sýe
hautes pour couvrir tous les pet ils rapides, dle sort e queii. ii ieui de'
rencontrer une mnultitude d'obstailes. ('1 ille a snotus y mliti( ht
notre barque a van:iit avec une iîerveî îlt--use fatcilité. L e Soir 111itme
nos sauvagres étaient raissurés et les chantsmc(ninin.

Cependant un obstacle sérieux aIllait bientô^t se dreýsser d evant
nous, c'était le gralnd Riapide. .Je vais essayer d'eu dtonner tite idée.

IEn cet endjroit. la rivière la Bichie est aitnitoins autssi liii ge qi)
le lihô^ne et roule un voliume d'ea u auiss i coasîdi(' iible. I)e thique
ieOté s'élèvent des rives de pier'res mollasses (lui surpîlomnbent et selli'
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' llent menacer la tête du voyageur. Lýeur ha.uteur doit être en moyen-

ne dle 30 à 40 mètres. Au-dessus dlu rapide ,le sot anr lus

hauIteï. Ces énopumes blocs, molines Pari le templjs et romulusprle

glaces, on-t forlué au milieu (le la rivière un muasse comlpacercu

Ver1te &*alluvion et de sable où pousse t, e 0nd sin.Cte île

er interceptant le cours Lie la rivière, a fore, l'eau ,« S ouvrir vioi-

lnt un passag(e (le cbaiqfle ct.Le courant étant déjà très fort au-

de5  ' ehileýat vient se briser sur lus blocs énormes qfui lu; ser-

Ven t dJe contre-forts, puis retombe en mu oiSý-aiit et foi nie des casca-

OUii se succèdent J usqu 1au baUs del'île, où les deuxhiadel
rivilre Se réunissent, prese-ntant à leur coniluent (les îiotiies dle '2 i

féte die haut. Les eatux s'entre -choquant etse brisatcote e

1ochers font uit bruit â la fois soturd et strident, plus fort que cent

ÇCoups (le canon de gros calibre partant à la fois.

defVoilà l'obstacle (1ie nous aions~ (levant nous et (lii Sa !_iîsit

lCfanchir. Les deux rives sMéevant à pic nu-dessus de Veau ne per-

Ifllttent luis d'y aborder, il faut donc atteindre fiîle au confluent des

Iceux rapides, au1 milieu des flots bouillonnanfts, Assuréument dlus Eu-

roPé,ns ne se tireraient pa-afi'Sae les faile moyens dont

nousdis)os>ns nos navons que detux berges, un bout, de ce,

"es0  lOngueq perches, deux cordemaux ayant inedcièr

circonférvnc, et (tes ramles, Nous passerons cependant ! Voici

Corinmenc notus notus y prenons: les huit bouillies les plus forts et les

Plus courageux entrer t dans-une des b)erg-es, attachent à V*autre qui

reste alnarrée tir, bout d-e cordeau desin aahlrqand ils auronft

tetlerivagre (je l'île; un autre cordeau, attaché à la berge qui

Part deiere entre les mains des voyageurs quir

n"Pucner d'être entraiînée par le curntcte les rocs. Ces pré-

Prises. la barque est lancée (tans les hioules.. .... ant6t elle

,dçl)'"t tantot elle surnage. Les voymîoetis raient de toutes le urs

foe Sans tenir coimpte des laîmîes qtmi viennent les fouetter -auvi-

go. Un Mfomlent ils paraissent entraînés, puLiis avnet1npu

e 'avec leuirs longues perches ils ont pui aiteinîre le' fond, et u

Suprême les conduit Jusquau pied (le File, où ils amarrent la

b ' Aussitot un signaol est donné. A notre tour, dans la seconde

quirg Sý nous él,,a ni:(ns tanîs les hiols, n(>s hommles ranient, ceux

qiotatteint l'île nous hâilent avec les deux cordeaux. Au montent

'Plus 11rand (aeruncrdeau casse. . Pour la première fosje

fréi, tion front se couvre d'une suetur froide. Nous ne tenons plus

ÙePar un fil au-dtessuîs de l'aîbîmue; S'il casse, nous sommles perdus.

ilt ce fil, fortifié par une main divine, tient l)on, et en quielques

n1futes flous ptvn eodr nscilagnons de voyage....

'Iý(n enfin respirer.

fI ons fallut une grande journée pour frayer un chemin aux
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berges à travers cette ile, qui a environ uin mille de longueur. NOS,hommes exécutèrent gaiemient ce travail pénible, et le lendetuailDnous étions })rîets à~ continuer notre route.
Le reste (lu voyage s accomiplit sans incident remarquable. Le0pays que nous traversions était à peu près inhiabité, les animaux saUlvages y abondaient, et plus d'une fois nos vovageurs firent hialts

pour aller en poursuivre quelques, uns (lui, tombant oen leur pou voir,venaient très à~ propos rompre la monotonie de notre nourrituLre biabi'tuelle, en nous perruettant de manger de la viande fraîche. Aprfemille détours ennuyeux et des inquiét udes constantes, car peiscnflVne connaissait la riviè-re que nous suivions, des eaux rou geatres nousannoncèrent l'entrée de la petite rivière la Bichie. Ce fut un vrai 1tflOment de r,éjouissance, nous étions en pays connu. Le but de notrevoyage était pourtant encore assez éloigné, mais enfin, à~ force dremo nter de petits rapides et de ser penter dans les prairies, le 2juin, a midi, le beau lac la Bichie déroulait (levant nous sa vast0'nappe d'eau, et quelques heures après nous étions re: us ài la mnissiolau bruît dle nombreuses olécharaes (le nousq ueterie. C'étaient vin çt'deuix Jours, hieure pour heure, après notre d épart d'Altlia 1as.aquinze Ou vingt jours plus tû^t que nous n'avions cru possible d'rri'-
ver à la mission.

LA DUUI l)J V)EN D)E 1,9EPISCOPATî Vlk\NCASl

Le vénérab)le évê^que auxzil iaire dle Ca ni brai. Mgl(r Mon nier, est
mort en nov emabre dernier, àlûAge avance' die Pi ans, (dont î'à de sa'cerdoce et -tt dèépiscopat. Il aurait ou !)7 ans le -) janvier.

L'es . i n/s s -oitfs nous apprenaient, tLafl5leur livraison de juLtin, que le I. 1'. A tioibert, uin ancien supérieu'rgénéral (le la Congrégation du Trés Sainit Sacremient, devait célébrlle 10 de ce mois ( d e juin ) le -13eme anniversaire de son ordinatiOn
et qu'il était né le 30 août 1819.

Le dJiocèse de Saint-Bonifaice possèdle bien vivant, phîysiquent let intellectuellement, Lin prêtre (liii a Célébre le 75ènie anlniversairede son ordination le 12 sepîtemlbre dernier et qui est né le 28 rnSJ'8181(). Nous avons nomtmé le venerable P. 1 )aitîaýe l)andurand, 0>NI. 1. Comme le Ul. P. A odibort, '' il est dé(sormaiIis conciiininé, .1,i Il Ilî0'tion aprs Lino vie laborieuse. mais commie lui il remeorcie tout de
mêne Notre-Se 'oneuii de ce qu'il (lir lui pe luetti e, na Igi
grand âge, dle monter chaque Jour au saint autel.
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DING! l)ANG! DiONG!

S.G. NlIorr l'Archievêquie est parti le i ,) janvier, en compagYnie

deS G. -Mgrt 'harlebois, 0. M. J., pour aller assister -ài une r('uflion

oplen d(ltui a euI lieu à Ottawa le 2-I. Sa Grandeur sera proba-
blerintderetour quand paraîtra lec présent numéro.

M. l'abbé Vandaime, délégué de S. E . le cardinal Mercier, est
r Iv 'arhvêh le2 avier. il est allé le lendemain saluer

I .Mg 'ArcheLvêque de Winnipeg.
Les journaux annoncent qlue S. G. g Szeptyclii a été trans-

éré du monastère de Suzdal dans un autre dJe l'Ukiaine.

Le1 vaillant évêque d'Arras, _Ngr lolbeý, qu'on a trouve

iflort dans sa chambre le 2-4 décenibre dernier, avait potur devise:

aP ?(,QS, flof (li/<8 es ép)is et non (les épines.'' Le Prélat n'était
Zge que de 61 ans; il avait fait tine ordination la veille et rien ne fati

%ait prévoir Sa mort.

-La presse a la haute mission de semier (les ide,- l esfh a

~Semer d'une main légère celles quii méiritenît dle vivre et qlui doivent

~enr ds rsolînins pratiques. En r trois t'otips de niai tena. on enfonce

uIn clou. Il faut y i-e veni' cent fois pour enfoncer u ne idée. C'est touil-

te laPsYclîiologi e de 1 art d e la récla nie.-

naes sMixtes sont incontestablemient I 'nne des principales
eauses (Iles Pertes terriflian tes subhies par le eatlliolîcisîiie (an, ]t'S leé-

nu~ ~ ' (le,1 l'Aérqu (îî~2lu Nord. - / ( lhe~ t îiioih
ninbede l'Aca1deiiiit trantaei5~ disa;it dlans,

focèsutrs (le distribution de prix cii "Sï:'Si absii il~olume t

a3Pour uin enlalul., de chioisir entre saviri pn.ior et vOil lire, jei

diS: Quil'il sach'le prier !'' Ce n'est Pas qu'il iieconnilt la nécessité
a 'i Science, niais il onca t la 1eiii ti rgueieiei

l e I m i t A l ose ( i S o v e b( ' ( o n : l i t b o n t é e s t c e ql u i r e s s e m b l e

PîtiS 'l I)ieu, et ce qui rleuibu ~ 1 Plu à Dieui est ce (pi(ciFiCle

P lu s es l n U S, - LAOi1 lA M E. flu euue ~ c rect ion dles

épe~ 5 î~i plc t1 î luu5e(
is'est clissé 111e erreur da~ns la djate d'ordination au diaco-

~ deM. labbéOscar Bouvet. JI faut lire 23 au lieude2démbe
Cf. ~k ~~<~11 'spage l".

M. l'abb A.. - Muniro, p)rêtre dlu diocèse, qui exr<it le i-

itiStýre atix Etats-Unis depuiis Plusieurs annéees, vient d'Unre nom imé

eutr' de Keewatin et de Nonnian, Ont. l)epuis dJeux illois (ce, pà1 iOiseF

tStft desservies de l*art'levêýché par Mi. l'abbé I)enys Lanmy, direc

'Iur (les3 (jll<r11,s' el

Comuité lu '' Troisiènme Centenauire (le 1,t(t.I)lîssenient del

enoie uanada 'l i nforne le public quîe le voIlume( sou venir (les fêti

~ O~de Préparation, est îlejù fort avancé. Il c.ontiendra 4ý,0 pages
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inS et renfermera, disposé avec ordre, tout ce qui a été fait, dit eté,crit de 1914 à 110, en Canada, au sujet du troisiême centenaire,Lo vo lum.- sera tideI(leinent adressé à toutes les personnes qui ont~
50LisCiit aur moiins cinq piastres. Commue ce volume ferait un très beau,livre de prix, le comité prie les maisons d'éducation et les commis'sions scolaires, qui voudraient faire acte de v'rai paîtriotisme en 10dnataux élèves en Juin prochain, de le prèvenir de suite du iiofl'bre d'exemiplaires qu'elles dC srent. Le volume se vendra $ i.àoe)mais si l'on un prend pdlui'u rs volumies pour prix il sera dIon né pour$ 1. .Xdresst2z les celuniandes à M. J.-S. matte, 88, rue St- Pierre,

LI( ue C .
- Lei colètre des Jésuites d'Fdmnonton a rec ,u 14 nouveaux élèvesaprès les Vacances Lie Noël: ce qlui forme un total de Ut(), dont OS8 pell-sionnaires et 8 diiî-pensionnai.ts.

- Ul'n surcroît (le i i iitèi'e exterietir nous a enip(*ehîéè de pr'parerpour le prése-nt n uméro la notice bio -raphique qun'appe llc la fln noiredu R1. P. A liard. (). M, 1. Pour la iuni e raison la ta bic des nmatièresde l'anntée 1916( n'est pas encore teimrinée et la revu ti eu cetraiflSlivres est forcénient retardée,
- Sohiare dle la lu//o1é,86 (le décembre: Arsène Lupin contreSliCi lc Iloirmes. - Le dossier Hohîenzollern - Encore saint b Xpé'(lit. -Coups (le ciseaux apologétiques. ( 82, rue B3 onapar'te, Paris'

VI.
- MUR NZiE. Du Fort Good Hope, le R>. P. Robin donne6d'inté-ressa nus déetails sur les pi ogrès dle Ikvan o-éisation dans ]esParages dlu 1Pôl)e Nord. Les conversions dii protesîanîiisne anglicanau ca thol icismue s'y mul tipilient; ces Iin 1 lts(le la di vie gié,,ce ré-jouissent le coeur (les iniîssionnaiies.l)Dmns ces du seuls tde glCles nouvelles d'Eu rope ne parvien nent (lu une ou deucx fois J 'an.et il paraît qu'elles y sont toujours fuaîchies. _ _<1 >f/( e.le

l' aris

Grandin.rkre Laretialo fiduôles vont prier sur la tombe de MgrGranin.La rputtion(lesainteté (lu serv'il etr (le 1) 1 u li.ei erg,flous l' introdluction (le sa cause er Cour dle P( me. Pusieurs soldlats (lu front nous disent qu'ils en obtiennent une prote0Otion marqtice. - Lt~ IPoluu Aor0 eile.

R. I. P.
NIM. le chanoine Hlyacinthec Tralian, ancien curé de Saint-S6 «Vère. dliocèse dles 'I'rois-l'ivières, dèécé(lè ]P~ 10 janvier.

- Le [R. P. Einille [iché. (de la Coîngrégation de Saint-Vincent dePaul, curé (le S;uint-Ge)rc.t.s à Motél Le ,. df-nt éata l'unconfrères de classe (le notre reurretté Mgr Langevin et, comme liun uîpcu^tre zélé et un ardIent patriote,
- Mme Paul Gagnon décédée il Saint-Boniface.


